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porel, tout sanglant de batailles, qui écraserait sous les roues 
de son char les nations ayant voulu résister à l'empire uni- 
yersel promis à Israël, et qui gouvernerait avec une verge 
de fer celles qui se seraient soumises. C'était le peuple juif: 
lui-même, et non tel ou tel de ses fils, qui, prenant conscience 
de sa supériorité ethnique, devait vaincre le Monde et le 
ployer sous le joug de la race élue. 

Cette thèse, déjà présentée à diverses reprises dans l'Histoire 
par des Talmudisants isolés, devait être formulée un jour 
avec une rare précision par un Néo-Méssianiste, Baruch Lévy, 
dans une lettre à Karl Marx. Voici en quels termes : 


Le peuple juif pris collectivement sera lui-même son Messie. 
Son règne sur l'Univers s’obtiendra par l'unification des autres 
races humaines, la suppression des frontières et des monarchies, 
qui sont le rempart du particularisme, et l’établissement d'une 
République Universelle qui reconnaîtra partout les droits de 
citoyens aux Juifs. Dans cette organisation nouvelle de l’'Huma- 
nité, les fils d'Israël répandus dès maintenant sur toute la sur- 
face du globe, tous de même race et de même formation tradition- 
nelle sans former cependant une nationalité distincte, deviendront 
sans opposition l'élément partout dirigeant, surtout s'ils par- 
viennent à imposer aux masses ouvrières la direction stable de 
quelques-uns d'entre eux. Les gouvernements des Nations 
formant la République Universelle passeront tous, sans effort, 
dans des mains israëlites, à la faveur de la victoiré du prolé- 
tariat. La propriété individuelle pourra alors être supprimée 
par les gouvernants de race judaïque qui administreront partout 
la fortune publique. Ainsi se réalisera la promesse du Talmud 
que, lorsque les Temps du Messie seront venus, les Juifs tien- 

dront sous leurs clefs les biens de tous les peuples du monde. 


Ce langage, singulièrement matérialiste sous une phraséo- 
logie encore teintée de judaïsme traditionnel, sufit à expliquer 
en quoi la nouvelle secte se distinguait de la Synagogue, 
et pourquoi Léopold Zunz, par exemple, fut amené à renoncer 
par deux fois aux fonctions de rabbin, à Berlin (1822), puis à 
Prague (1835). nou | 

Un des plus enthousiastes adeptes de l’Union des Juifs 
pour la Civilisation et la Science fut le poète Henri Heine, qui y 


